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En cette rentrée pleine d’enthousiasme, la verbalisation ça nous parle ! 

 

« La manière dont nous communiquons façonne notre relation à autrui. Vis-à-vis de l’enfant, 

les paroles de l’adulte peuvent être disqualifiantes, encourageantes ou valorisantes. La 

parole du professionnel, respectueuse et ajustée à chaque enfant en permanence, vise à 

accompagner celui-ci sur le chemin de son autonomie. Elle est portée par une attention 

individualisée et authentique. » Patrick Mauvais, Psychologue clinicien, formateur 

   

Monic et Maude 

Envoi septembre 2021 
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La Verbalisation 

Préambule 

Le bébé est un être de langage, un être de relation, une personne tournée vers l’autre 

d’emblée, programmé pour la communication humaine.  

 

Les paroles adressées aux bébés (déjà réceptifs aux voix extérieures in utéro), à l’enfant, sont 

indispensables à l’acquisition du langage par ce dernier, mais elles ont de multiples autres fonctions. 

Elles informent, expliquent, préviennent, questionnent, sollicitent, attirent l’attention, guident, 

permettent d’exprimer un refus, une limite… permettent d’établir un contact, une relation et de 

construire une pensée.  

 

Il y a le langage verbal mais ce qui donne corps au mot, c’est l’affect dont il est porteur. C’est 

la « façon de dire » qui va colorer le contenu verbal.  

 

Les parents mettent en place instinctivement un langage qui leur est propre et intime. Les 

professionnels doivent quant à eux, construire ce langage en même temps qu’ils rencontrent 

l’enfant. Il s’agit d’un langage, d’une attitude professionnelle à adopter, à travailler et à réfléchir.  

 

Définitions 

Verbaliser, c’est expliquer avec des mots. Il s’agit de la mise en mots de nos actions et 

observations, c'est-à-dire qu’elle est basée sur des faits et non sur des jugements.  

 

La verbalisation va permettre de mettre du sens sur ce que vit l’enfant, grâce aux mots, au 

ton et à l’intérêt qu’on lui porte.  

 

La verbalisation c’est « être réceptif à ce que l’enfant manifeste et chercher à donner du sens 

à ses expressions préverbales, gestuelles, corporelles qui caractérise la communication d’un enfant 

tout-petit qui ne parle pas encore » (Miriam RASSE).  

 

Pourquoi verbaliser ? 

La verbalisation permet à l’enfant de comprendre les différentes étapes du quotidien. Mettre 

des mots sur les actes et les émotions rassurent les tout-petits. Ces échanges verbaux aident les 

enfants à mieux appréhender leur environnement. Ex : «Maintenant, je vais aller changer ta 

couche»,  « C’est l’heure d’arrivée de ta maman »…  

 

L’enfant prend peu à peu conscience qu’il est une personne à part entière, qu’il est 

considéré dans son individualité et acteur de sa vie. La verbalisation des étapes du quotidien 

favorise la construction des repères chez l’enfant en bas âge. Il prend conscience de la régularité de 

certaines étapes.  
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La verbalisation accompagne la socialisation de l’enfant et participe à la construction de 

l’image que l’enfant a de lui-même, de sa confiance en lui. En effet, mettre des mots sur ce qu’il 

semble exprimer, sur ses émotions présumées ressenties, sur ses actions permet à l’enfant de 

prendre conscience qu’il est reconnu individuellement et qu’il peut communiquer.  

 

C’est un moyen de stimuler sa participation et de favoriser son expression, voire 

l’apprentissage du langage.  

 

Le rôle de l’adulte 

 

▪ Adopter un positionnement physique permettant la création d’une relation de qualité : 

 

∙ Parler à l’enfant individuellement, à petite distance, pas de l’autre bout de la pièce.  

∙ Se mettre à hauteur de l’enfant.  

∙ Se rapprocher du visage du bébé pour lui permettre de mieux nous voir.  

 

▪ Adapter son mode de communication pour créer une relation bienveillante. L’adulte doit être 

attentif à ce qu’il dit, aux mots et au ton qu’il emploie ainsi qu’à ses expressions : 

 

∙ Le langage utilisé ne doit être ni trop familier (ex : mon chouchou, mon chéri), ni trop 

professionnel ou non investi par celui qui s’adresse à l’enfant. 

∙ Expliquer à l’enfant ce qui va se passer pour qu’il puisse anticiper. En situation de soin, 

l’adulte parle de choses très concrètes, il décrit ce qu’il fait, ce qu’il va faire. L’adulte 

prévient l’enfant et attend que l’enfant ait le temps d’intégrer ce qu’il vient de lui dire et 

puisse se préparer à être touché, porté, tourné, pris dans les bras, installé pour le repas….  

∙ Il est important d’appeler l’enfant par son prénom, parler des événements de son histoire, 

ce qui va permettre que l’enfant se sente reconnu individuellement dans le groupe. 

∙ Moduler le ton car au-delà des mots que l’adulte prononce, l’enfant entend son intention à 

son ton. L’enfant doit pouvoir reconnaitre les limites grâce à notre tonalité.  

∙ Accompagner les paroles de gestes clairs qui aident à la compréhension. Ex : la main qui 

désigne la chaise sur laquelle on demande à l’enfant de s’assoir (+ langage signé). 

∙ Solliciter la coopération de l’enfant afin que celui-ci soit présent à ce qui se passe pour lui, 

qu’il ait l’occasion de s’exprimer et de faire l’expérience de ses compétences. 

 

 

▪ Accueillir avec bienveillance les émotions (attitude empathique) 

∙ Dans les situations de conflits, l’adulte est calme, clair et ferme, il ne négocie pas mais 

accompagne. Parler les règles et ce qu’elles impliquent aide l’enfant à les respecter à terme. 

Lors de conflits entre enfants, l’adulte laisse du temps à l’enfant pour trouver des solutions. 

Il intervient en soutenant ce qu’il a essayé de faire ou dire.  
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∙ Accueillir et respecter les émotions de l’enfant : nous ne savons pas ce que l’enfant vit et 

ressent. Ex : « Ce n’est rien, tu ne t’es pas fait mal ». En ne minimisant pas, mais en 

reconnaissant l’émotion, cela permet à l’enfant d’acquérir une autonomie affective et de 

développer sa confiance en lui.  

▪ Observer : Permet de bien connaître l’enfant et d’adapter ses paroles à l’instant présent 

 

▪ Féliciter ? Même si notre intention est bonne et sincère, nous devons essayer de ne pas féliciter 

l’enfant, car cela lui vole quelque chose de son succès. Plutôt que « Bravo » ou « Je suis fier(e) de 

toi », préférer « J’ai vu que tu as réussi » ou « Tu as l’air content ». Ne pas mettre nos émotions sur 

le plaisir de l’enfant, c’est éviter qu’il reproduise son action pour rechercher l’estime de l’adulte 

plutôt que la sienne. 

 

[…] 

 

Conclusion 

« Les paroles, et ce qui les accompagne, vont jouer un rôle important dans un lieu d’accueil 

collectif. Portées par une attitude elles vont permettre à l’enfant de se construire en préservant 

toute son appétence à grandir et à découvrir, en déployant ses compétences, en favorisant son 

estime de lui, en préservant sa force vitale innée, et vont participer à son humanisation »  

Miriam Rasse et Jean-Robert Appel 

 

Article rédigé par les Educatrices de Jeunes Enfants de la Maison de la Petite Enfance de Pertuis. 

 

Les  mots doux 

 
Les mots doux sont des mots spontanés, dans une expression tendre et affectueuse, chargés 

d’émotions. Ils sont différents selon qu’ils sont prononcés par la mère ou par un professionnel. 

 

 Au niveau familial 

 

Un bébé est étranger à sa mère à sa naissance. Dans les deux premiers mois, on assiste à la mise 

en place d’un travail psychique mutuel pour se comprendre et s’apprivoiser. Pendant cette 

période, la mère renonce au bébé idéal pour faire connaissance avec ce bébé réel. Cela fait partie 

du processus psychique maternel. Il lui permet de nommer le bébé avec des petits mots, qui ont 

une signification particulière pour elle ; quelquefois en rapport avec ses souvenirs de petite fille. 



5 
 

Ce travail s’appuie sur un exercice personnel comme si la mère «  rentrait en elle ». Ensuite, lors 

de la séparation mère/ enfant, ces mots disparaissent ou évoluent. 

 

 Au niveau professionnel 

 

Ces petits mots (ma chérie, mon loulou) peuvent échapper aux professionnels dans certains 

moments de la relation. Dans ce cas, c’est notre cœur qui parle. Cela n’est dangereux ni pour 

l’adulte qui le dit, ni pour l’enfant qui le reçoit, mais ces petits mots peuvent devenir  des « tics 

de langage ». L’enfant à qui sont attribués ces mots doux les entend ainsi que les autres enfants 

présents. Cela peut les disqualifier et induire des relations différentes (sentiment de 

« chouchoutage »). Il est important de contrôler ses émotions et ses affects. Le fait de travailler 

en équipe est un «  plus » dans ce travail de vigilance et permet de se corriger mutuellement. 

 

 Etre nommé et s’entendre nommé 

 

Pour un enfant, il est très important d’être nommé dans la journée pour la construction de son 

individualisation et sa construction identitaire. Il est important d’être nommé et s’entendre 

nommé….  

Il a besoin de sentir qu’il a de la valeur, de se sentir beau dans les yeux de la référente 

Ex : A «  Tu as une belle robe, tu es bien coiffée » préférer : «  ta mère t’a mis une belle robe et 

t’a très bien coiffée ». Cela renvoie aussi aux parents : «  vous avez bien préparé votre enfant ». 

Ces termes évoquent un moment émotionnel de la part du professionnel mais reste un moment 

individuel.  

«  Tu fais et non tu es » 

Ex : A «  Tu es belle et bien coiffée » préférer : «  tu nous montres que tu es belle » ou «  tu nous 

montres ta belle coiffure » ou «  tu fais la belle » 

 

 L’importance des mots et l’importance des images 

 

Lorsqu’ un parent retrouve son enfant, il est important de l’accompagner si l’enfant a changé de 

tenue dans la journée. Nous avons tous une mémoire sensorielle très développée et lors de la 

séparation, c’est la mémoire visuelle qui l’emporte sur le reste (nous nous rappelons de la 

dernière image.) 

 

 Les mots, l’enfant et le groupe 

 

Quand nous accompagnons un groupe d’enfants, il est quelquefois un peu compliqué de nommer 

chaque enfant. Souvent, nous disons «  les enfants, on sort » Préférer : « c’est le moment de 

sortir ». 

Il est important d’éviter « le groupe de » ou «  mon groupe ». 
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 Tics de langage entre professionnels 

 

« La râleuse, le bulldozer, le calme… » 

Ces surnoms sont quelquefois échangés entre professionnels hors de la présence des enfants. Il 

est important de les éviter car ils transparaissent dans notre attitude inconsciente et induit le 

comportement à l’enfant. Il n’existe pas de surnom positif. Il est préférable d’échanger entre 

professionnels de façon distancée. 

Ex : «  le râleur » car il râle tout le temps .Cela exprime le fait que le professionnel supporte mal 

le fait que l’enfant râle beaucoup. Il exprime son ressenti et essai de comprendre ce qui évite 

ainsi «  l’étiquetage » de l’enfant (idem pour les parents) Le fait d’en parler créer un espace pour 

se distancier émotionnellement du parent comme de l’enfant. 

 

Article rédigé, à partir d’une formation de Françoise Grégoire, formatrice à l’association Pikler-

Lóczy, le 26 Août 2021 à la Maison de la petite Enfance. 
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Comptine du jour 

 

Voici tes beaux yeux 

 

Voici ton menton 

Voici ton p’tit nez 

Petits doigts qui dansent 

Petits doigts qui dansent 

Petits doigts dansez 

 

Voici tes oreilles 

Voici tes sourcils 

Petites mains qui claquent  

Petites mains qui  claquent 

Petites mains claquez 

 

Voici tes cheveux  

Voici tes beaux yeux 

Petits pieds qui tapent 

Petits pieds qui tapent  

Petits pieds tapez

(Avec le doigt, l’adulte pointe chaque partie du visage sur l’enfant ou sur lui. Puis, selon les couplets, 

il fait pivoter ses mains et claquer ses doigts ou il frappe du pied.) 

Dans cette jolie mélodie, l’énumération des différentes parties du visage alterne avec la mise 

en mouvement des membres et une forme très répétitive. L’adulte moins proche de l’enfant touchera 

son propre visage même s’il chante toujours «  voici tes… ».En effet, il faut beaucoup de confiance et 

d’intimité pour que les enfants acceptent de se laisser « manipuler » et certains d’entre eux n’en ont 

pas envie. Vers 15 mois, il n’est pas rare de voir un enfant mimer avec l’adulte. 

« Je chante avec mon bébé », Agnès Chaumié, Enfance et Musique 
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Administratif                                 

 

L'aide aux assistants maternels exerçant leur profession au profit d’enfants 

bénéficiaires de l’action sociale du ministère des armées 

    

Mise à jour : 24/02/2021 

PRESTATION MINISTÉRIELLE 

Vous faites garder votre ou vos enfant(s), âgés de moins de six ans, par un(e) assistant(e) maternel(le) 

(ASMAT). Le ministère des armées attribue, sous certaines conditions, une prestation d'aide aux 

ASMAT exerçant leur profession au profit d’enfants bénéficiaires de l’action sociale des armées 

(ASA), afin d’accroître la capacité d’offre ministérielle d’accueil d’enfants. 

 

Le dispositif : 

Pour atténuer les conséquences de vos sujétions professionnelles qui affectent votre vie familiale, 

notamment la garde de vos enfants, l’aide aux ASMAT mise en place par le ministère des armées 

consiste à compléter le dispositif de garde déjà existant (réservation de berceaux, crèches 

ministérielles) en encourageant les ASMAT à exercer leur profession au profit d’enfants bénéficiaires 

de l’ASA, âgés de moins de 6 ans. 

Pour cela, les ASMAT s’engagent, au travers de la signature d’une convention avec le ministère des 

armées, à : 

 Accueillir, à son domicile, votre (ou vos) enfant(s) âgé(s) de moins de six ans, bénéficiaire(s) 

de l’ASA ; Justifier d’un agrément en cours de validité, délivré par le service de la protection 

maternelle et infantile de son département de résidence ; 

 Être votre salarié (ou salarié du représentant légal des enfants accueillis) ; 

 Maintenir, pendant la durée de la convention et pour les heures d’accueil effectuées dans la 

limite de 45 heures par semaine (hors heures majorées), le montant de la rémunération 

mentionné dans la convention (salaire horaire brut de base) qui pourra être revalorisé dans la 

limite des revalorisations annuelles légales ; 
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 Accepter que ses coordonnées soient communiquées, par le ministère des armées, à ses 

ressortissants en recherche d’offre d’accueil ; 

 Accepter d’être sollicité pour accueillir vos enfants, ressortissants de l’ASA, pendant des 

horaires particuliers, du lundi au vendredi de 19 heures à 7 heures, les week-ends et les jours 

fériés. 

En contrepartie, le ministère des armées s’engage à verser un montant forfaitaire à l’ASMAT, calculé 

sur la base du nombre d’heures effectuées par mois et par enfant pendant des horaires normaux ou sur 

la base du nombre d’heures pendant une période de six mois pour un accueil pendant des horaires 

particuliers. 

Vos engagements : 

Lorsque l’ASMAT que vous employez demandera le bénéfice de l’aide, vous devrez : 

 Déclarer sur l’honneur l’exactitude des renseignements mentionnés dans l’imprimé de 

demande d’aide déposée par l’ASMAT, et notamment le décompte des heures d’accueil 

concernées par la demande (horaires normaux et horaires particuliers) ; 

 Attester du lien entre votre (ou vos) enfant(s) accueilli(s) avec un ressortissant de l’ASA 

(imprimé n° 520/65). 

Vos contacts : 

Pour connaître les coordonnées des ASMAT conventionnées, vous devez vous adresser : 

 

 Au conseiller technique médico-social (CTMS) de chaque centre territorial d’action sociale 

(CTAS), en métropole ; 

 Au conseiller technique d’encadrement (CTE) de chaque centre d’action sociale outre-mer 

(CASOM), dans les départements d’outre-mer. 

Formulaires à télécharger : 

 Demande d'attribution de l'aide financière - imprimé n°520/64  

Demande de lien entre l'employeur et l'ASMAT - imprimé n°520/65 

Convention ASMAT/MINARM 

 

Source : https://www.defense.gouv.fr/familles/votre-espace/memento-de-l-action-sociale/vos-

enfants/l-aide-aux-assistants-maternels-exercant-leur-profession-au-profit-d-enfants-beneficiaires-de-l-

action-sociale-du-ministere-des-armees 

 

 

 

https://www.defense.gouv.fr/content/download/607220/10196548/file/20210125_DRHMD_SCN-ASA_imprim%C3%A9-520-64-demande-ASMAT-interactif.pdf
https://www.defense.gouv.fr/content/download/607219/10196540/file/20210125_DRHMD_SCN-ASA_imprim%C3%A9-520-65-attestation-ASMATC-interactif.pdf
https://www.defense.gouv.fr/content/download/607216/10196498/file/20210125_DRHMD_SCN-ASA_convention-ASMAT-2021-inter.pdf
https://www.defense.gouv.fr/familles/votre-espace/memento-de-l-action-sociale/vos-enfants/l-aide-aux-assistants-maternels-exercant-leur-profession-au-profit-d-enfants-beneficiaires-de-l-action-sociale-du-ministere-des-armees
https://www.defense.gouv.fr/familles/votre-espace/memento-de-l-action-sociale/vos-enfants/l-aide-aux-assistants-maternels-exercant-leur-profession-au-profit-d-enfants-beneficiaires-de-l-action-sociale-du-ministere-des-armees
https://www.defense.gouv.fr/familles/votre-espace/memento-de-l-action-sociale/vos-enfants/l-aide-aux-assistants-maternels-exercant-leur-profession-au-profit-d-enfants-beneficiaires-de-l-action-sociale-du-ministere-des-armees
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